
LE CORTtGE EN VILLE 
A l l M M M ! • réunion, à midi 3 0 . 

a i c o r t e f e gros de plu» de 2 . 0 0 0 n i -
fi i feetaota M forma, i la tête duquel 
M trouva ient l e i m e m b r e * du bureau 
e t le préaident e t M dirigea par l e i 
r o c s du Mollnel , F i l d h e r b e , la place 
du Théâtre , la rue de la B o n n e , t la 
G.-and'Plaee. dont 11 fit le tour, paie 
ae dialogua. 

JEUDI 17 DÉCEMBRE 1931 -

Aucun Incident n e se produisit le 
long du parcours: une voiture d'une 
coopérative, chargée da pa lnt , f a t 
conepaé» par le» manlfeatanta qui « a 
cotre scandaient assez- souvent aur 
l'air des l a m p i o n s : d e pain t v i n g t 
sous >. 

Sur la Qrand'Place . a v a n t l a dis lo
cat ion, le prés ident départementa l , M. 
O u s t e n o b l e harangua la fonle de s 
m a n i f e s t a n t s en lea fé l i c i tant de leur 
pente en f a r e u r des boulangers fron

taliers. 

9 Journal de Roubaix 

La réunion de protestation 
des nouveaux attributaires 

des produits finis, à Lille 

La réforme électorale 
à la Chambre 

St'iTB s e LA PREMIERE TACE 

M Feroand Bouiaaon monte 1 22 heures 
Itrécaaea k son fauteuil. Les députés «1er-
'* • Par le aorwtin public à la tribune de 
tout k l'heure, extra tin m o a r a t r w de 
bien d'aisbres du même genre, sont venus 
en rraaid nombre. 

M. Erasat Latent (indépendant de gsti-
elie) demande la parole vue le procèj-
verbaL « Eat-ce, dit-il, une séance nou
velle ou une séance reprise? Dans lei. deux 
eaa j'ai dea ebaerratiom à présenter. • 
(Riree et applaudiasements k l'extrême 
M M k a ) . 

M. Faraaad Bonlttor, — C'est une 
s é s a e e — ille. 

M. Brasse Lefoat commence k se Hvr 
k de rooarues oons idémt iou sur la m 
ntere dont doit être tu le procèa-rerba]. 

A drslta: Vous TOUS fiches de nous! 
M. Eraast Latent. — Que direa-voos k 

une heure du matin? (Riree k l'extrême-
• M a t * ) . 

L'orateur poursuit ses observations et 
déposa une demande de scrutia public sur 
le procès verbal. On rote. Il j a au moins 
mille boaretine dana l'urne. Le Prénident 
annonce que le point-ne f « nécessaire. 
Séance suspendue k 22 h. 20. 

La séance eat reprise k 22 h. 43. Le 
preeês-Terbal e*t adopté par 314 voix con
tre 248. 

L'ordre du jour appelle U diaensason d'i 
projet oonoemant l'élection des député*. 

M. Frassard, socialis>e (Martinique) 
demande a ta Chambre de voter la qtws-
tion préalable. 

Applaudi par sea amis et h :-; au e e a v e , 
l'orateur monte k la tribu-» p >ur déve
lopper ses anrmnenw. 

SI. Frossard affirme que SI. Slandel a 
appris ea 1027 k user de tous 1rs articles 
du règlement pour s'opposer a la réforme 
électorale.. . 

M. Mandai ...Que vos amis avaient vo
tée en 1919. 

M. Frassard. — Vous voulez supprimer 
le surrage universel ou du moins le mu
tiler. 

M. Caohla (communiste). — Vas pins 
qne le scrutin d'arrondissement! (Bruits 
d'sxtràme-fauehe). 

M. Frassard. — En 1*40, la majorit. 
monarchique avait déjk mutilé le suffrage 
universel mais n'a pas voulu tout de même 
que 40 soit plus que ML (Applaudisse
ments eitrême-gaurhe). 

M. Maadal. — Vous oubliez de dire que 
le ecrutia de 1848-1840 était k un seul 
tour; que le scrutin k deux tours fut établi 
par l'Empire et supprimé par la Républi
que ae 1871. (Applaudissements droite et 
cea re). 

M. Frassard. — Oui. je le sais. En 1871, 
en nn jour de malheur, etenlS4ft-1S49. la 
République a payé cher cette erreur. Le 
eerutlu a deux tours est de tradition r. - • i -
bliraine. 

M. Riflard do Vernsull (républicaini. — 
Awi -rnna TU Lambert? 

M. DeaeMln (communiste), interrompt 

vivement SI. Frossard qui proteste contre 
l'atteinte que la Commission veut porter 
à la modalité du suffrage nnirersel. 

M. Frassard. — si. Slandel, collabora
teur de M. Clemenceau, sera heureux d'en
tendre la voix de son maître. (Applaudis
sements et rire» à levtrême-gauche) . 

L'orateur lit un discours de SI. Cle
menceau s'»|°i>oseat énergiqoement k 
toute atteinte au principe majoritaire. 

M. Maadal. — Ea mars 1913! (Rires ) . 
M. Frassard. — Oui. an Sénat, contre 

la proportionnelle de SI. Briand. Mais SI. 
Clemenceau défendait le principe majori
taire auquel vous roules renoncer. (Ap
plaudissements k gauche). 

L'orateur condamne encore le projet de 
la Commission parce que les députés sor
tants prétieralent eonetitsier ainsi isne sorte 
de syndicat pour assurer leur réélection 
et bénéficier d'une sorte d'extorsion d» la 
propriété commerciale. (Applaudissements 
à rsuche). 

Noua combattrons les tricheurs, d i t i ! . 
Slessiours les qin rente pour cent nous 
voue attendons. (Applaudissements k gau
che. Bruit k droite et au centre) . 

Baraty (gauche républicaine) mn 
à la tribune. Il est nécessaire. dit-Il, qu'un 
tarée débat g la lsWii immédiatemewt. La I iernentatres du Nord re fusent leur con-

SLITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

L'orateur i n s i s t e sur l 'urgence de 
ce t t e solut ion, d o n t il démontre le 
b ien- fondé; l 'Etat a y a n t consent i des 
a v a n c e s & la Hongr ie , a la Yougos la
vie, A la Grèce, a l 'A l l emagne , peut 
bien tirer d'affaire lea Industriels du 
Nord, dit- i l , qui patent k eux seuls 
le c inquième des Impôts de toute la 
l 'rance. 

M. Rasson s igna le une résolution 
adoptée la veil le par les Chambres de 
c o m m e r c e de Roubaix et de Tourcoing 
et qui montre que c e t t e a v a n c e serait 
peur la co l lec t iv i té une dépense produc
t ive . D'ai l leurs , a ins i <|iie l'a aft lrmé 
une personne autor i sée d'un de nos 
plus grands é t a b l i s s e m e n t s de crédit , 
si c e s Indemnités ne sout pas versées 
aux nouveaux at tr ibuta ires , il y aura k 
craindre de nouve l les ca tas trophes . 

On pas s e ens u i t e ft la discuss ion de 
la ques t ion . De v i v e s protes ta t ions 
s 'é lèvent contre la « dupl ic i té a d m i n i s 
trat ive ». I n orateur propose une mise 
e n demeure de tous les par lementa ires 
du Nord et en particulier de SI. Dcl i -
gne . 

l 'n autre d e m a n d e que les a y a n t s -
droit pu i s sent imputer leur* impôts sur 
les d o m m a g e s k recevoir . 

— N o u s verrons bien, dit- i l , si le 
débiteur qu'est l 'Etat poursuivra ses 
créanciers que nous s o m m e s . 

Un trois ième d e m a n d e que les pa 

anc i ens a t tr ibuta ires ; il es t regret
table qu'il ne l'ait pas fai t . 

U n e autre personne présente ob
serva encore qu'un m o y e n ava i t é té 
proposé: l ' imputat ion des s o m m e s 
d.ies aux nouveaux attr ibutaires sur 
leurs impos i t ions , mais l 'Etat s'y e s t 
or posé. 

SI. Boujard e s t i m a que de plus 
longs d é v e l o p p e m e n t s u'étalent pas 
nécessa ires la quest ion a y a n t été mise 
nu point depuis l o n g t e m p s et une loi 
ex i s tan t qui fixe les droits do c h a c u n . 
Il promit de remplir In miss ion qui 
étai t la s ienne , A savoir t ransmet tre 
au Gouvernement 1rs do léances de 
ceux qui vena ient lui apporter leurs 
réc lamat ions . 

L'entrevue se termina ainsi . El le 
axa i t duré ft peine une demi-heure . 

Les Marionnettes 
de Roubaix 

entrent à l'Hôtel de Ville 
de Lille 

Commission vous demande de voter contre 
l's.iournem 

M. Frassard. — TA Commission veut 
réduire la disert sa n n. Je n'ai pas demanda 
l'ajournement, mais la question préalable 
Contre toute la tradition républicaine 
allez-vous voter une réforme éeectnnale qui 
donnera ta majorité k ta minorité. Si ces 
messieurs étalent les maîtres de cette 
AssemK'-ée. c'est le suffrage universel qui 
disparaîtrait. 

La gauche protestant, le p r u d e n t expli
que pourquoi SI. Frosstnri i -épris la pa
role. 

M. Marin (Union rép.K — I * règlement 
a été violé. Il aurait failli qu'uni membre 
du (iouvemenv—t parlât pour que SI. 
Frossard ait le droit de réplique. 

La Présidant. — J'aurais pu refuser la 
parole k 1a Commission. Ktwuite je demie 
donner ta |*role à un seul orateur. 

Voix k droits: Non, non! 
Le Président lit le régieme?'». 
M. Maria continue k crier «Non! Non!» 
La présidant. — Un scrutin public k la 

tribune est demnrrlé par le groupe socia
liste. 

Le scrutin a la tribune sur la question 
préalable est ouvert k 21 h. r*0. 

LA QUESTION PRÉALABLE 
EST REP0USS6E 

Par 241) voix contre 231, la question 
préalable n'c.-t pas adoptée. 

SI. l'até. vi;*e-présidenr, r e m p l i e SI 
BvuIatKK) à la tribune présidentielle. 

Le renvoi de la séance est ordonné. 
M. Mandai demande que le débat soit 

renvoyé à samedi, k 1Ti heure*. 
La séance est levée k 1 h. 23. SrV'Ttee c 

matin jeudi, à 10 heu»es et cet après-midi 
* 1.1 heures 

Paris , lfl décembre — Il y a une 
•jtjinxMne de Jours. SI X a v i e r Oul-
rhard. directeur de la l'ollce Judiciaire, 
é ta i t av i sé que de faux bi l lets de 
barque de 5 0 0 francs é ta ient mis en 
circulation par deux Individus d a n s 
le X V I I I " arrondissement , k Paris , k 
x tmlogne e t k Slalakoff. 

Lundi , nn gardien de la paix de 
P c u l o g n e , é ta i t requis par une mer-
efere da la local i té et arrêtait Roger 
•Marchai, né le 7 mars UHl'.t. k N a n c y , 
garçon da café , demeurant ft St -Ouen. 

Conduit quai de s Orfèvre*, Marchai 
fut interrogé par M. Gui l laume, com-
f i ' s s a l r e d iv i s ionnaire ft la police ju
diciaire. Tont d'abord, le Jeune h o m 
me refusa de fournir tout rense i zne -
kient. déc larant s e u l e m e n t qu'il n'était 
ha» le contrefacteur , m a i s qu'il é ta i t 
s implement chargé de placer les faux 
billets. 

Interrogé plus avant , Roger .Marchai 
f u i t par faire de s a r e u i complets . 

a U y a deux uiois et demi env iron , 
••••11 déclaré. J'ai fa i t la conna i s sance , 
dons un café de la Toaabe-Ieaoire, de 
feeger Uogues , ftsé de 23 ans , ouvrier 
| ; a trier, a y a n t demeuré dans un pet i t 
pavi l lon k Tresnes , Uogues m'expliqua 
Mail conna i s sa i t le m o y e n de fabri-
•; ier des fans, bi l lets , ma i s il lui man-
fcralt l 'argent nécessa ire k l 'achat du 
t iatér ic l . A y a n t fai t un petit héri tage 
ben a v a n t , Je mi s les fonds en mn 
possess ion ft sa disposit ion. C'est a ins i 
jiue nous a v o n s loué Jusqu'au 15 Jan
vier, le petit pavi l lon ou Uognes de-
toenralt. 

s Gogues , après plusieurs e s s a i s 
malheureux , finit par fabriquer nne 
première fols deux bi l lets de 500 fr„ 
bols sept e t enf in se ize . Nous avoi i s 
Mutai ft en écouler huit . Les antres 
M trouvent ft mon domic i le n Salnt -
b u e n s . 

U n e perquis i t ion opérée, en effet. 
k c e t endroit a permis de sa i s ir c e s 
bil lets. Dana le pavi l lon de Fresnes , 
l e s pol iciers ont découvert un maté 
riel a s sex rudimentaire qui a é té m i s 
sons sce l l és . 

La démission du Président 

i* la République de Chine 

La troisième liste des produits 
soumis aux nouveaux droits 

en Angleterre 
Londres, l i l décembre . — Ou an-

: once, ce soir, que la tro is ième n o m e n 
clature d e s produits rentrant d a n s la 
i s t é g o r l e des Importat ions a n o r m a l e s 
rass th les de nouveaux droits sera 
l'iiW'.ée vra i s emblab lement dana la 
Journée de demain . 

fiance au G o u v e r n e m e n t si, d a n s les 
qu inze jours , sa t i s fac t ion ne leur 
pas été accordée. 

n. Botrtry remercie le bureau de 
toutes les d é m a r c h e s qu'il a entre 
prises m a i s s e d e m a n d e s'il a M e t pris 
le bon c h e m i n . Il n'y a pas l ieu, dit-
il de m e t t r e l es m a n c h e t t e s a v e c les 
minis tres . L 'Etat s 'é tant porté garant , 
|-ft» la loi d'avril 1 9 3 1 , du v e r s e m e n t 
« e s 5 0 % pour le 2 9 octobre dernier 
nu c o m p t e de s n o u v e a u x at tr ibuta ires . 
Il n'a pas e x i g é c e p a i e m e n t qui , dai .s . 
beaucoup de cas , pouvai t être fa i t 
So responsabi l i té e s t donc e n g n g é e et 
ce n'est pas de 3 0 ou 3 5 % que nous 
d e v o n s nous contenter , m a i s notre 
devoir es t de réc lamer la to ta l i t é des 
50 % qui nous sont dus . 

"' démontre qu'en réal i té les an -
c ' i a t tr ibuta ires auraient perçu d ix 
lo is la s o m m e qu'on m a r c h a n d e actuel 
l e m e n t aux n o u v e a u x at tr ibuta ires . 

La démonstrat ion de M. Boutry est 
tri's applaudie . 

l 'n autre orateur ne pense pas que 
l'on puisse , c o m m e l'a réc lame un de 
H I co l l ègues , met tre en demeure nos 
1 a r l e m i u t a i r e s , mai s il y a un m o y e n 
beaucoup plus s i m p l e : si on ne lui 

une nas sa t i s fac t ion , SI. De l igne , 
r . n i s t r e des R e l i o n s l ibérées , n'a qu'a 
démiss ionner , dit- i l . 

Dans l'Ordre de Léopold 

M. Langeron, préfet do Nord 
est nommé commandeur 

et MM. Boujard et Simon 
sont nommés chevaliers 

C'est avec un v i f plaisir que nous 
apprenons qne le Gouvernement beljre 
vient de nommer H . Langeron, préfet 
Cu Xord, commandeur de l'Ordre de 
Léopo]n\ et M..V. Roujard. secrétaire 
c e la Préfecture, et Simon, chef de cabi
net du préfet , chevaliers dr nême 
Ordre. 

Ces brillantes distinctions so:it accor
dées par le ( iouven iement belge, en 
reconnaissance des services rendus par 
la Préfecture du Nord k si-s ressortis
sants qui, très nombreux, habitent notre 
réjrion. 

Le 30 septembre dernier, en annon
çant la promotion de SJ. Langeron au 
grade de commandeur de la Légion 
d'honneur, nous nous sommes p in à 
retracer la brillante carrière de l'émi-
t e n t préfet du Kord. 

Dès sa nominat ion, en 11)29, à la 
léte de l'administration do notre dépar
tement. SJ. Lnngercn s'est attiré la 
sympath ie et l'estime de tous, senti
ments qui n'ont fait que croître au fur 
et à mesure qne se révélaient ses vennr-
ouabjes qual i tés d'administrateur et 
d'orfsniaateur, dans tous les domaines. 

Grâce h son ituplusion, les u'uvres 
sociales ont connu chez nous un essor 
considérable, notamment c" ce v, ;i con-

ernp la lutte contre 11 tuberculose. 

A u mois d'avril dernier, le Journal 
ae Roubaix voulant porter comme elle 
ic méritait aux honneurs de la grande 
renommée une ancienne inst i tut ion lo
cale tout à fait originale, le « Théâtre 
Louis «, c'est-à-dire les Marionnettes 
roubaisiennes, organisait une séance de 
gala do cette très curieuse attraction. 
On n'en a pas oublié le succès extraor
dinaire, puisqu'il fal lut refuser beau
coup de monde. Quant aux spo l ia teurs , 
ils furent enchantés ; ils avaient p u 
co'nstater que nos Marionnettes étaient 
bien, comme nous l 'avions oit , les p lus 
merveil leux des pant ins articulés et i l s 
t r a i e n t applaudi aux effets que savent 
en tirer leurs habiles « montreurs », de 
véritables artistes, M. Léopold Kiehard, 
directeur du « Théâtre Louis » et l'au
teur des pièces interprétées ; M et Mme 
Dervau.t, son beau-frère et sa sœur, tous 
ouvriers consacrant leurs heures de 
loisir à leur théâtre. 

Les Marionnettes roubaisienucs, 
grâce au vigoureux et subtil talent du 
jeune peintre li l lois Albert Dequene 
qui en a fa i t , comme nous l 'avons di ' . 
une vaste composi t ion synthét ique, ont 
<u depuis lors les honneurs du Sa lon 
lin Paris . El les y ont figuré en très 
bonne place, sous la désignation : 
Le Théâtre Louis, à Roubaix. ont vi
vement intéressé des spectateurs de 
marque e t ont valu à leur auteur la 
Médaille d'or, lo prix Thirion et le 
prix d" l 'Afrique occidentale. 

I^e Salon termine, l'œuvre d'Albert 
Dequene «fit p u reprendre le chemin de 
Roubaix, où elle eut, dans notre Musée, 
figuré à la f <is comme une œuvra d'art 
très intéressante par elle-même et com
me témoignage d'une vieil le inst itution 
locale extrêmement populaires Mais 
c'est la Vil le de Lille qui s'en i t ren
due acquéreur pour la somme de 
15.000 francs, ainsi que nous l'avons 
dit. 

Los Marionnettes roubaisiennes, »o-
tre vieux Théâtre Louis de la rue 
Pierre-de-Ronbaix, vont donc entrer à 
l' i l ' itel de Vil le de... Lille, 

Le sujet et l'œuvre en sont dignes. 
Ainsi que nous l'écrivions alors que 
l'artiste donnait :i son grand t.iblccu les 
derniers coups de p i n e a u , M. Albert 
Dequene a vu dans les traits aesentuea, 
dans les att i tudes naïves des marionnet
tes et surtout dans la vivacité de leurs 
couleurs une matière bien propre ù 
l'inspirer. 

i l a peint ses personnages sur place, 
fur .a scène dn Théâtre de la rue 
l'i, .rc-'lo-K uiliai", où sont grimpés les 

C O N T E 

LE COUSIN JEAN 

MM. Homard, secrétaire général, et r lus typiques des quatre cents pant ins 

L'ORDRE DU JOUR 

Dernières nouvelles sportives 
B O X E 

Le Belge D é v o t 
bat l'Italien Mario Dobrez 

. , 1S êèr+wArt. — A la l a H a Pari l 
le B r l x r René P e t o n • battu l ' I ta l i e 

Dobrea, p» - }et de l ' r p o n z a au 6 

n,l . de ! 
• k a l l pral imi-

a : Caté-
bat I.«u-

Krl l i r , ati< p o i n t a : 
nfr Sat fj iequel , par 
ira, S r l m e n t t l d bat 

COTONS 
LrVTH.ro0L. 1S décambra. 

, 23 7 3 5 : A m é r i c a i n , hauaae I 
an* S ; Ë i r p t i e n . i n e b a n c é a . 

Lea n o u v e a u x at tr ibuta irea au Nord, reuii . , 
en u u n b l l t e i t r a u t d i n a i r e à Li l le . I» 
lfi décembre , o n t l 'amer regret de cons ta ter 
que, malgré la reccnna iaaanee formel le e: 
publ ique da leur bon dro i t par l ' a d m i n i a t r v 
t .on, m a i g r e lea promeaaea aolennel lea qui leur 
ont été la i t ea par le œiniatra c o m p é t e n t en 
1V29, malgré le vota 4*a lela de 1928, de 19: j 

e t du 8 0 avvU l t S t , malgré enfin l ' e ^ a a g e o i e r t 
p lus récent pria à leur é g a r d par te P r t a i d e n t 
du Consei l lu i -même, aucune aolut lon n ' e . i 
encora i n t e r v e n u e , aucun p a i e m e n t dea tomiLe-
S eux duea n'a encore é té effectué. 

I l s rappe l l ent qu'à l 'or ig ina i l i ava ient son* 
tent i un abat tement de 50 % à taura a s é a a i u , 
nu yc-nnant U p o m e s ' . e q u ' i l t aéraient pay^s 
n u l délai . Q u ' e n 1 0 2 9 . malgré ce t accord, le 
ufuvaaaaaga de 5 0 % fut rédui t k un pourcen
tage beaucoup plua fa ib le , k un d i v i d e m e 
du re s t e non prée iaé f t cala par un vér i tab le 
tour de pres t id ig i ta t ion dont lia o n t é té les 
vict lmea, m a i s qu'alors encore o a leur réi téra 
la promeasa formel le qu' i la aeraienl p a y é s eant 
Mai. 

Que n é a n m o i n s c e t t e p r o m e s s e a e fn t asne 
t innnée que par nna loi q u ' o n mi t deux *n* i 
faire voter t t qui w t re l ie du 3 0 avri l 1 9 3 1 
aux termes de laque l le le c o m p t e de eompen 
sat ion deva i t , sans rémiee ion p e a l i b l e , fonc 
lionnes- en oc tobre 1 0 3 1 . 

l i a e x p o s e n t que c e t t e carence lea met , d a m 
la eriae eana p r é c é d e n t qu e trarera* r i n d u s t r i r . 
daaa u a a s i tuat ion i n e x t r i c a b l e a l catastro-
phiqua. 

F o r t s , en effet, non s e u l e m e n t des promeeset-
g o u v e r n e m e n t a l e s , m a i s auaai da la lai , i la ont 
escompté , comme c ' é t a i t l eur droi t , leurg 
créances pour la dure é c h é a n c e de An d ' a n n é e 

A b a n d o a a é a au mépria de t a u l e jus t ice . Ils 
é l è v e n t de nouveau une p r o t e s t a t i o n gajaleraéa, 

6 i lea s n c i e a s a t t r i b u t a i r e s , n a n t i s d e p u i s 
plua de d ix a n s , e o r t i n u r n t aujourd 'hu i leur 
r é s i s t a n c e a c t i v e ou pe«* iv* p o u r s e dérober 
à l eurs o b l i g a t i o n s e t néaUger da psye-r leurs 
d e t t e s — et a lors sur tout que l ' A d m i n i s t r i 
l i o n na p r e n d pas à leur e n c o n t r e les mesu
res , a a n e l i o n s et eoer--it inns p r é r u e s p s r la 
loi, — lea nouveaux a t t r ibuta i re s ne saura ient 
plus l o n g t e m p s é f e s ic i i saaa de c e t t e s i tua-

x x r s v a t i o n du chômsi.-*, 
lr le plua possible» l ' a c t i v i t é de 
a, i ls ne c o n n a i s s e n t du fisc 

force* p o u r é v i t e * 1 
e t 
len-

l l l f i 
t . g i 
s.aa 
(.441 
l'i. M 
fi r,'j 

6.2H — . . — « . 1 0 
S.0.1 — . . — S.07 
« . t * — . . — s . io 
« .17 — . . . — 
s , : - — . . — s . i s 

— . . — 6.44 

S.o.5 — . - fi.ti.5 

«.07 
«.u:, 
fi.O'J 

Ù T 

S.éé 

e gg Jui l l e t . . 
A o û t . . . 
S e , , t - - -
Octobre 

B e e e u e s . — Aux porta d> l ' A t l a n t i q u e . 
1.000; aux ports du Oalfa, 21.0O0; aux porta 
du l'scifique. nulles-, dana Us tilles de l isté-

Exportations. — r 
S.0OD: France , n u l l e s ; 
pon et Chine , 4 2 . 0 0 0 . 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londraa : S u r Par i s , 8 7 . 8 7 ; s u r B r u x e l l e s , 

U 7 . 5 0 ; C K . hors banque , S 8 / 1 à S ; P r ê t 

tren».'.. ; ; . I S I 2 ; sur B r u s e l l e s . 1 3 . 9 0 1 / 2 . 

SUCiVES. — Cuba, p r a m p t e l ivra i son , 3 1 2 ; 
A t e r m e : Sur décembre , 1 0 2 ; janv ier , 1 0 4 ; 
mars , 1 0 7 ; mai . U t : ju i l l e t . 1 1 7 : s e p t e m b r e , 
1 2 1 : oc tobre , 1 1 5 ; d é c e m b r e , 129 , — V e n t é e , 
S BOO t o n n e s . 

LES VENTES DE LAINES 
Syénay «t Mfr.l.*irM, 10 décembre. — 
arche,, mann changement. 
Le Cap, 10 décembre. — Marché meil-
iir; bonne animation aux enchères. 

DANS LA POLICE 

MM 
d* po.i dont lM 

rht-.o l f i 

président dé la République cbinoti 
qui a âemiisionné 

G i b . . l M d . à T' 
bat t : Mat**, à Ro'Jba iv 

\.v* d i spos i t i ons du d i ' o r t do 17 novembre 
11.81 nommant à i . tre t « m p o m i r « , à dwr'aui d s 
candidat militaire admit commit«air» de ço-
lit-.* pta^airt A Roncq ( X o r d ) , M. Oanltr«r, 
candidat civi l , admia, aont n d*m«u»ent rap
port i i 

M. Caraax , remmi«»a ! re de p o l i e * de 4» 
r i m à M o n . a u x ( N o r d ) e n nomnW commit -
aair edo pol ico mobi'.e 4e 4e rla**e à U 1 5 * 
b r . t a d * r*(ri**«]e à Nancy ( M . - e t - M . ) , « a 
r t v p b e a n e i t f da H . Baffet . qui a r t e a u n i 
• utre deat inat ion . 

i-te* n r u e u r a de l ' K t a l a u a e* carejire. 
déclin-ent formel l ement t o n t e reejpone;.-

b i l i t* au auj-et tfpi c o m p l i c a t i o n * immin^rt»-» 
qui vont « 'en i t i l rre et «ont o b l i f e e , dèa main 
t enant , d 'anv i taRer U tarmatara *Tentueî l* d e 
leur» na ine* pn loque •«• pouvo ir s public», non 
l e n l a m o n t DO lea a ident p a t , mata encore E*? 
d é r o b e n t avec o n * i n c o m p r é h e m i o n to ta le de 
\\ a t tuat ion . loi «qu'i l a ' a f i ' de leur faire 
p a y e r leur dû . 

A la d e m a n d e r é i t é r é e e t p r e t a a n t e d-ex 
membre» du rroupoment , il eat i n d i q o * que 
ceux-c i entenrient réaerror a u x ex igeneea Aï-
ca les de l ' A d m i s l a t r a t i o n l ' aeena i l qui a' im-
prae, pu îwqa' iU « o n t bora d ' é t a t do pttyer 
leurt i m p i i u , alora '.u'à « a n - m ê m e s on refaae 
le p a i e m e n t da leur» créoncoo . 

l 'a ao e.'<*rrent d e p o r t e r la ques t ion da* 
Tant la eorpa é l ec tora l «t do la faire jupe 
des procédé» dont i l ) «ont lea v i c t i m e s «t qui 
r o n t entra îner peur tout ceux qu' i ls emplo ient 
\i m i i è r o «t la r u i n e . 

L ' a s s e m b l é e , à l ' u n a n i m i t é , e x p r i m e «a TO-
lor.te d a voir 1a q u e s t i o n r é . l é s avant la Zl 
décembre 1 9 3 1 . 

La d t i c a s s l o n é tant t erminée , M. 
S. ulfort donne lecture de Tordre du 
jeur s u i v a n t qui e s t adopté A l'una
nimité . 

UNE DÊUGATION 
A LA PREFECTURE 

L'assemblée déc ide qu 'âne d é l é f a -
tlnn portera auss i tô t le t e x t e de cet 
o.-rlre du Jour h M. le Trê fe t du Xord 
ou A son représentant , e n l e priant 
de le t r a n s m e t t r e a u x Pouvoirs pu
bl ics . 

Cet te dé légat ion s'est rendue t la 
F i é f e c t u r e vers 17 h. 

Ku l 'absence du Pré fe t , e l le a et.-
rvi.ne. en a y a n t à sa tê te M. Scnlfort . 
[ ( r M. Bonjard, secréta ire général 
l,a m o t i o n , dont nous d o n n o n s le t e x t e 
< ! d e s s u s , n'a p a s é t é présentée , m a i s 
M Scnlfort , entouré d'une trenta ine 
d - s e s co l l ègues , a fait nn e x p o s é t r i s 
i . - t . auss i court que poss ib le de In 
s i tuat ion fa i t e aux nonveaux attr lbu-
t-iires e t du dés ir t rès jus te qu'i ls 
éprouvaient de bénéficier a v a n t la fin 
da l 'année de s droits qui leur sont i 
rci'nnnus par la loi. 

— Vous v o y e z d e v a n t TOUS, a-t-II 
dit , non p a s des révo l tés , m a i s d e s 
h j m n j f » qui t i e n n e n t f e r m e m e n t à c e 
qne la loi so i t re spec tée t leur égard. 

M. rioutrv d i t quelques m o t s pour 
r tppe ler que l 'Etat a v a i t , à un mo-
m t n t donné , t o n t e s fac i l i t é s pour faire 
opérer l e s v e r s e m e n t * néces sa i re s a u x 

Simon, chr? de raWtwt sont pour M. 
îjan^ernn drux d«*TOBéa collaborateurs. 
et la distinction qui leur est nin'ounl'hm 
•'.'eorrîéo est un iuste nommaeû i !:ur 

fomentent. 
Nous prions MM. Langeron, Bou.-u-d 

et S imon d'asrrépr nos plus vives féli
citations. 

LES PRIXJCOGNACQ-JAY 

Voici uue premi-^re li»;te «le prix 
pour fami l l e s n o m b r e u s e s décernés 
rnr l 'Académie française ( fondat ion 
C o s n a e q - J a y 1 0 3 1 . 

Parmi les quatre -v ingt -douze dota
t ions de 2 3 . 0 0 0 fr. qui aont at tr i 
buées rar l 'Académie c i tons pour le 
N"rd: l es fami l l e s Fernnnd I l e n n e -
c i r t . fovxcron, a ronsnlre . quinze en» 
b a t s v i v a n t s : Victor H a c h e , e m p l o y é 
.1 la Maison Koubals lenne , H'2, a v e -
i;uc I . inné, Roubaix , neuf e n f a n t s 
v ivant s . 

D a n s le Pas -de -Ca la i s : Panl-Henrl" 
.Tcseph Bertinn, a e e n t do police, rue 
l « p l a c e , Avion , onze e n f a n t s v i v a n t s . 

D'autres l i s tes seront rendues pu
bliques demain jeudi . 

• 
LA MÉDAILLE D'HONNEUR 

DE LA POLICE 
La nédaUrS d'honneur de la polie» mu-

nirip^le et rurale, instituée par le décret 
du 3 avril lîiO.'î, est décornôc aux grmlés 
et agents do police dont les noms sui
vent ' 

Nord. — M.M. Degsrlnce, secrétaire rie 
la Sûreté, ,'i Tourcoing ; l'relin. garde-
ekstaaajjrtre « QaMoox-sar-IVale; Meu-
rissf. ns'ut île pulice à Koubaix; Teatelln, 
gai dé ilissaastlis :'i iiiiesnoy-sur-Dcûl,- ; 

rtivulés de la troupe roubaisienne 
l i s aont !à une vin«rtaine, de irrandeur 

i .ature'le, a!iïrné3 sur deux î-an^s, coni-
t t e pour une étranere revue, dressés de 
toute leur hauteur dans leurs somp
tueux: uniformes , et ritridei au premier 
rosranl. Mais, du clair obscur où ils 
se présentaient , l'artiste a tiré l'effet 
r.ui donne à son œuvre un caractère si 
marqué : et, par la torce du trait et la 
ma;rie de la couleur, les personnages 
inerte* s'i inimtnt, leurs oial irfs dan
sent survie, fond du-l 'héàtrc, . un mysté 
rieux concil iabule s'crisace... . 

Les sympathiques « montreurs » de 
marionnettes , M. Léopold Richard et 
son beau-frère, M. Derraux , pos tés à 
chaque extrémité du croupe, nous r a p 
pellent-i ls à la réalité ou nous font- i ls 
pénétrer dans le royaume fantast ique 
oi" apparaissent dans une lueur d'outre-
tronde, serrés l'un contre l'autre. d'Ar-
tagnan et Napoléon , Louis X I V et 
Hamlet , ( 'har lemanie et Ophélié, Bar-
berousse et Riobelieu ?.. 

f ' e s t un? enivre de valeur qui enri
chira la collection artistique de la vil le 
de Lillr. 

On recherche sans résultat 
les restes de Koutiépof 

T h u i l l i e s , gr. ohrimpt-tr L a 

LA BAISSE DES SALAIRES 
DANS LE TEXTILE A ARMENTIÈRES 

D'après une note du Syndicat des fa
bricants de toiles d'Armentières. la baisM' 
des salaires dans le textile à Armentièrfs 
est non de 11,15 pour cent, mais bien de 
0.5 pour cent des salaires actuels. 

La direction du « Temps » 

Paris , JO décembre . — Le Conseil 
d 'administrat ion du « T e m p s » a dé
s igné , ce t te apres -mldi . MM. Jacques 
C.bnstenet et Kmile Mireaux c o m m e 
directeurs du f T e m p s » e t XI. Julien 
Poirier, c o m m e admin i s t ra teur -géné 
ral. 

LES DÉBATS 

J'avais dix-huit ans, et depuis dix-huit 
ans. j'entendais chez mot, i Nîmes, parler 
de notre cousin de Montpellier. Ah ! le 
cousin Jean ! Il devait, à sa mort, nous 
léguer une bonne part de sa fortune, des 
centaines de mille francs. Mais, vieux gar
çon, soigné par une vieille servante ma
niaque, il souffrait tellement de ses rhu
matismes, que chaque fois qu'on le re
voyait dans sa maison fraîche au milieu 
d'une rue silencieuse, derrière le Palais de 
Justice, on s'étonnait qu'il eût encore la 
force de vivre. 

Brusquement, un soir de mai, on reçut 
un télégramme nous annonçant sa,mort. 

Puisque nous n'avions plus à lésiner 
sur nos dépenses, nous primes les secon
des, mon père, mes deux oncles, leurs en
fants et moi. l it il nous sembla que le 
train, fuyant nos campagnes familières, 
dorées par le soleil du soir, nous empor
tait délicieusement vers un paradis. A 
notre arrivée dans Montpellier, la nuit 
était tombée. Partout brillaient des lu
mières au milieu d'un tapage de foule 
des voitures et de tramways. . Une de ces 
lourdes calèches que, dans le Midi, on 
appelle des citadines, nous conduisit au 
quartier du Palais de Justice. Là, les mai 
sons dormaient, sages, remplies de pro
visions et de parures. La petite maison 
du cousin dormait aussi, cela nous étonna 
prodigieusement. Mon oncle César heur-
u la porte de son gros poing rugueux 
La porte, basse, sournoise, sentre-bâilla 
lentement, avec d'infinies précautions. L'n 
homme plié en deux, massif, oans sa robe 
de chambre, nous montra parmi la pénom 
bre sa tête rouge et blanche, ornec d'une 
épaisse barbe. 

— Que voulez-vous ? demanda-t-il de 
cette voix aigre que nous ne pouvions 
confondre avec aucune autre. 

C'était, en effet, le cousin Jean. La 
surprise, une frayeur plus puissante que 
notre raison, nous saisit tous à la fois 
et nous reculâmes du seuil, qu'il protégeait 
de son corps farouchement. 11 finit par 
nous reconnaître, à sen tour, dans nos 
embarrassants costumes de cérémonie, et, 
sur un ton de mahee, il ricana : 

— Que rôdez-vous ici, à cette heure ? 
— C'est vous, cousin Jean ? 
— Parbleu !... Je ne suis pas mort !... 

Ht vous êtes venus tous, même les pe
tits !. Avancez à l'ordre !... 

Dociles, nous pénétrâmes dar.s la salle 
à manger; nous ayant embrassés l'un 
après l'autre, il nous fit asseoir autour de 
la table ror.de. La servante, cui maugréait 
à cause du travail que lui procurait notre 
apparition imprévue, nous apporta de jolis 
• erres de chartreuse La cousin Jean, im
mobile d 'ns son fauteuil, nous considéra 
longuement de son œil moqueur et de nou
veau nous interrogea : 

— Pourquoi, diantre, vous êtes-vous mis 
sur votre 31 r 

— Dame ! L'r.c dépêche..., répondit 
l 'onde César. A la vérité, elle n'était pas 
signée. 

— C'est moi qui ai télégraphié .. Et je 
qe me plains p?s de constater quelle émo
tion ma mort provoquera chez mes cou
sins de Nimes. Je vous remercie, vous 
m'aimez tous beaucoup. 

— Certes !... Vous en doutiez ?.. 
Nous autres, les enfants, avions peut-

être envie de rire, tandis que nos papas 
penauds, serraient humblement sur leun-
genoux leur gibus et leurs gants noirs. Le 
cousin leva son verre et gentiment clai
ronna.: - i - C-.'V . : - . . . ; 

—-Puisque je ne-suis pas mort, buvons 
à rna santé. 

Les jolis verres, en tremblant un peu. 
s'entre-choquèrent. près quoi, il ajouta : 

— Comment, n'avez-vous pas songé à 
notre parent, le négociant en vins, ce 
pauvre Prospcr Balaruc, qui a trimé toute 
la vie pour élever sa famille ? On l'en
terre après-demain soir. II faut que vous 
figuriez dans le cortège où, ma foi, il n'y 
aura pas grand monde. Ainsi, somme toute 
vous avez bien fait de venir tous. 

Nous essayâmes de protester contre les 
exhortations du cousin, alléguant la né
cessité de retourner dans nos boutiques à 
Nimes, et aussi l'ennui où nous étions de 

manquer de linge. Il eut, pour nous con
vaincre, une riposte facile : 

— Et pour moi. comment vous scriez-
vous arrangés '( Est-ce que vous m'auriez 
immédiatement expédié dans un trou r 

Comme il se couchait de très bonne 
heure, il secoua bientôt sa robe de cham
bre et nous mit presque à la porte en 
nous invitant à déjeuner chez lui le len
demain. Par les rues obscures, nous mar
châmes tristement, confus d'avoir si mal 
dépensé notre argent, d avoir surtout com
promis nos espérances d'héritiers. Nous 
avions faim. On entra dans une boulan
gerie, dans une épicerie, ^ u l déjà, ferm-iit 
ses volets. Puis, on s'en fut à l'Esplanade, 
manger sur un ban, du pain et du saucis
son. A l'hôtel du Cheval-Blanc, bien connu 
des rouliers du Bas'Lniiguedoc, on loua 
les chambres les plus n o.iestes, en haut, 
sous les combles. Le lendemain, au mo
ment d'aller chez le cousin, il nous envoya 
dir; qu'il souffrait trop de ses rhumatismes 
pour nous recevoir à taMe. Il nous fallut 
donc ouvrir encore notre porte-monnaie. 
Et, malheur abominable, le cousin parais
sait de méchante humeur, vouloir nous 
dépouiller de nos droits i l'héritage. 
L'après-midi, on lui rendit visite. Quand 
on le vit su lit, en proie à des souffrances 
réelles qui lui arrachaient d;s cris de 
désespoir, on éprouva une sensation de 
soulagement profond. Car il nous avait 
dit la vérité sars exajeratien. Néanmoins, 
sur ce ton de rudesse qui lui était coutu-
mier, il nous ordonna de décamper au 
pius vite afin de 1; b > i c r crier à l'aise. 
Et nous allâmes, ainsi que des prison-
mers, nous enfermer dans l'hôtel. Quelle 
pénitence ! Avec quelle joie on se moque
rait de nous à Nîmes !... 

Le surlendemain, après l'enterrement de 
ce pauvre Prosper, nous repartions pour 
Nimes, pendant la nuit, heureusement. Que 
de plaisanteries et de quolibets nous au-
riors eu à subir pendant le jour, tout le 
long du chemin, de la gare à nos mai
sons !... 

Le souvenir de notre mésaventure se 
dissipait à peine que nous apprîmes, un 
beau matin, rar le journal, la mort du 
cousin Jean. O stupeur !... Personne, pas 
même la vieille servante, ne nous en avait 
informés. Nos trois papas reprirent seuls, 
cette fois, le train en toute hâte. A Mont
pellier,- la maison du mort était barrica
dée. Son cousinet de rien du toui. qui s'y 
était claquemuré jalourement refusa de 

j parjementer avec r.os papas désolés qui 
s'en allèrent ensemHc chez le notaire 

Sur son immense fortune, le cousin Jean 
nous laissait quelque chose, une somme 
d'argent. Devinez combien !... Deux cent, 
francs, juste de quoi nous rembourser en 
bloc les frais de notre récent voyage à 
Montpellier. Nous les acceptâmes, sans 
amour-propre, en grinç.int de rage et de 
douleur. Pendant des mois enco-e il nous 
fut pénible d'admettre, car nous voulions 
sans doute nous consoler, que U cousin 
Jean é;...'t mort. Et selon notre ancienne 
habitude, il nous arrivait quelquefois de 
parler de ce fameux héritage dont la \ 1-
sion nous avait permis d'entretenir toa-
jou1" eu tvus des rêveries m e r v e i l l e u x . 

CitOKÛFS B L . U ME. 

• 
M. Fould préside le banquet 

du bureau 
des Agriculteurs du lMard 

Paris., Ili décembre. — XI. AcWlle 
Fculd , sotis-secréta+re d 'Etat fr l'Agri
culture, a prés idé , aujourd'hui, le 
banquet du bureau de la Soc ié té de* 
agricul teurs du Nord dont le prcsideni 
es-t XI. C'ai-lier-Caflierl. député. 

D e tn"-s n o m b r e u s e s jeersonnalltés 
du momie agricole et du I'arleuien' 
a s s i s ta i en t à c e t t e mani fes ta t ion , A 
l ' issue de laquel le , M. Achi l le Fould 
a prononcé un discours dans lequel il 
a e x p o s é les mesures prises par le 
Gouvernement pour apporter une aide 
t f l i oace A l 'agriculture française en 
général et plus part icul ièrement au-M 
agricul teurs de la région dit Nord de 
! i France . 

Roubaix 
Aujourd'hui , jeudi 17 décembre : 

A u j o u r d ' h u i , sa in te O l y m p e ; d « m i i n , sa lu t 

S o l e i l : l . evrr à 7 h. 4 0 . c o u c h e r i l S f s . e S . 
L u n e : l'rt-iuipr quart i er du 16 . 
K a U e t l n météoro log ique pour l a journée du 

17 décembre ( H é j v n N o r d ) : T e m p s b r u m e u s 
après broui l lard mat ina l , c i e l d e v e n a n t t ro i s 
t e e r a i r o u v e r t a v e c é-elaircies; vent <lu Sec-
tour h'ord-Kst; t e sapéra lure dhsrav* en b a i s s e ; 
m i n i m u m de tempt-ratur-e en ba i ser d e 3 ou 4° 
su.- la r e i l l e . 

Ca i s se d ' E p a r g n e : Ca i s se formée. 
Secré tar ia t dea P a s t i l l e s , 17, rue des C h a m p s : 

l e 9 1 1 3 h. 
Consu l ta t ion de n o u r r i s s o n s d a Comité Ron-

b a l s l e n de P r o t e c t i o n de l ' E n f a n c e : de 1 0 à 
1 . h.. Eco le dns Sires, ru» d e l ' I n d u s t r i e : d e 
lil à U il.. h,-oie materne;:* , ru» d s r iandre, 
r ' de l j a 1C h., E r o î o r v a t i q u e , p-lac* Notre -
ataaaa. 

D i a p e n s a l r e P l e r r e - d e - K o n b a U . 9 0 
I.oti .-Us s 14 h., consultât pou 

Amphithéâtre Ce l'Ecole Nationale des Arts 
et Industries Textiles : à -10 h. 30, confé-
renep. sur 1' c Aviatiou », par 1» générol Hol 

iWUc World piiotos.) 
LA MAISON SITLIIC. AU K* 6, RUE DU 
L'ARBRE-SEC, Ç-UE C O U N A INDIOUÉE 

COMME AYANT ÉTÉ LE THEATRE DU MEURTRE 
DU GÉNÉRAL KOUTIÉPOF. 

(Photo H. Manu.. ) 

Dt haut en bas : M M . ROUX-FRESSI-
NENC, l.AMOUREUX. ET. FoUcfRE et 
TASSO, qui doivent intervenir dam le 
débat sur le projet de loi sur la taxe 

à l'importation. 

L'exécution des travaux 
destinés 

à l'emploi des chômeurs 

A la suite de la décision prise le C 
rovembro par le Conseil (rénéral por
tant vote d'un emprunt do 80 mil l ions 
pour l'exécution d'un projrrammo de 
tiavauT. à entreprendre pour la lutte 
centre le chômage, la Commission dé
partementale a adopté le règlement qui 
lui a été présenté p a r le préfet p o u r 
[at tr ibut ion de subvent ions aux com
munes pour travaux divers. 

P a r appl icat ion de ce reniement, M. 
l .nnjeron a statué sur les demandes qui 
lui sont parvenues à ce jour et a attri
bué les subvent ions conformes à ce rè
glement et notamment A : 

Bais ienx , 16.137 f r a n c s ; Bousbecque, 
10.000 fr . ; Ha l lu in , 200.000 f r . ; Lille, 
deux projets , 4 mil l ions ; Linselles, 
182.000 fr.' : Mareq-en-Barteul, 112.150 
tr . ; Mons-en-Pévc-le, 14.130 fr . ; Mou-
Taux, 100.250 fr . ; Toufflers, 15.000 
francs. 

Le général Mollandin parlera 
aujourd'hui 

C'Ï l'aviation commerciale 
et touristique 

Voici rheraire de la visite que le général 
M-uCa-raldn, direotetir du Comité traoQSH 
o> propagande aétfàenue rgastlrsa aujour
d'hui jeudi aux Mienesatione locales. 

11 h.: Visètw des irwba'Iait*orss est des 
appareils des Ai les Roaabaasieutie* à Rou-
bai.\-Fk"ns. 

112 h. 30 : LféjwHwr iistitne au Cercle de 
l'Inducsirir. 

2 11. 15: Visite au club d'avions Wsrera 
dea Flandres, au benrmin de K-ootnui-
Fîera. 

20 h. 30: Conférence filmée aur l'Avia
tion oomrneprtUle et touissasiuil» à l'aintiui-
tW4tTe de l'Ecole national* dea ArU et 
Irsthia-urie» tentas»», sou» ta préabdesic-e de 
M. Georges Motte, pesianderst de la Obein-
bre de coniroreroe de Roubaix avec le bieti-
ve i lkat concoure de eu Société de Géogra
phie et dee Amis de Rcsubaix. 

A l'assiie de la esooferene* aéra projeté 
un film: « Vos au-deaaus <fea Pj-reoées s. 

HALLE FLIPO. — Le kilo : café, 12: 
lSeurre, 16 ; Gruykre, 15 ; Hollande, 8 ; 
Véritable eamenbert, 2,50 ; IS:«DJ-, 3 fr. 

La grande tombola 
antituberculeuse 

Les bUsets de la fraude tombola antl-
msbr>r«3use>visse s'«nl«Tes>t rai»»dsussa>t, et 
cette ssoussaription. d-u-e à l^eanacate initia
tive du Oomiiié roubaisien, s'affirme de 
joajr e n jour comme dcrairt ©btcsnàr un 
esvoirtuae succès. 

1-y.le permettra à la ville de Roubaix, 
meurré la crise économique que nous ta*a-
ve-r9»ns, de v-erse-r, au fouds de lutte a-nti-
tuberculeuse, autant si pa.s pims q^e. les 
années ppécéù^ntee. 

Les dones affluent de tiius cûoéa car. ne 
faisait [sas mentir leur b-oirue renommée, 
les KouuaUi*'i»s ont répondu nombreux à 
l'apuol du Comité, et nous pouvons an 
noncer, dès maintienant, que cette tombola 
oampontiera phts de C00 lot», tout d'a{rpi~j-
ciahle ssaieur. 

D'ici quelque* semaiuas, ces lots seront 
exposés a la vitrine d'un commereaaW, et 
chacun pourra ainsi se rendre compte de 
leu-r importance. 

Nous faisons uu nouvel appel pour ta 
ve,ute des billets de (touticiription. Que ena-
cun fasse nn petit «ffort, «*c»r» -iiwirrues 
billets à p>acer, et nous arriverons au 
maximum de rcndemeju. 

Nous rappelons que ces billets sont en 
dépôt au SeopéLa-riat de la Mairie de Rou
baix, 2* étaffe, porte 18, et aux bureaux 
du « Journal «si Roubaix », GnandRue. 

Nous donnons ci-aprés une huitièm» 
liste des personnes qui ont fuit parveu.r 
des lots pour la tombola: 

MM. F r a n ç o i s H*»TTewyn, 2, r u e KranViin: 
H e n r i W v c t r a e l e . 2 1 , rue i» l ' A i m a ; L . De
là w-a, 1S , m e e B r é z i n ; 1. Fort e t Fort -Fr , • 
g u a c S», r u e d u M a r M i a l - F o e h : M i l s Van 
d s e i e . 1*1 , r u e de l ' A i m a ; MM. Atrruace Drr-
ryx, 3 1. r u e J u l e t - G u e s u e ; V i c t o r Ortson. 
34 , r u s d u Grand-Chemin; J u l e s Mascart , 6 - . 
rua d e L a n n o y : A lphonse S t e s m a n s , S-4, n:-
du B o i s : M m e Holrsrart . S I , rue du Collège ; 
M, L o s t s M , te. r u e de l s t i a r e ; Manufactura 
Osntsrale d u Nord , « 3 , rue A r e h i m e d o ; Mlle 
Al ix Lemaire , 189 , r u t d t L a n n o y ; MM. trot 
s craers -Leyern . 9 1 . r u e O a n b s L t o n : Frederi 
P inge l , 2 0 , m e du T r i c h o n ; C b s n d e l H e i 
S c h o m m a e r k e r . 3 4 , m e Pfai l ipps- l . ebon; Cia-
rya-Nèvr . 1 1 1 , r u s d* i ' O m m e l e t ; Auraet 
H i l c l , 4 2 , r u s J u l e t - O u e s i l » ; E v s l y - O o b e t t 
T», m e de F l a n d r e : I I o l i e œ s e r t - D e D l b à r t 
» 2 1 , G r a n d e - R u e ; M m e V r s D e i e r e t x , 1 M . 
r u * d e s I r t s ; MM. A. Lebaau «4 C i t . 9, r u e 
C t e n r y : Léon Vf-i*i«sPUtto, 1 6 - 2 0 , r a s Ber
n a r d ; D e b e a r m o - B v t t s b i e r , 19 , rue d* B a r s ! 
Joaerh L t r n o u , 8 9 , rua d e P l a n d r s ; Ml le 
PIouvior-Fosi teoel le , 16. r u e 8 t -PI«rro : Mme 
Vve Dalbtm, 21, Orsads-Rae; M. Potteaw, 
I S S , Grsvade-Ro*. 

D'sutre part, le Comitf a reem ds V. De 
g r y a s , C3, m e do CoastantiBO, l s s o m m s d t 
Su ( r t n e t , produi t d ' u n * fluets. 

AINE MONTA ILLE, Coature Mette, I 
Plaoe Vesdome. Paris, présente actuelle 
ment one collection epécitlement étudiée 
permettant à toute femme élégante d'Ctr, 
bien babilléc pour un prix trée modiojue 
Cataloyiie u t demande. 21T3sVl 

Est-ce un double suicide ? 

M. Marcel Vanbaere , demeottaat raa 
du C a p l t a l n e - P i c a v e t , 17 , t Lavera, e n 
longeant le canal mercredi saatln. 
vers 4 h. 3 0 , a trouvé snr 1a barge 
du canal , & proximité da P o n t de s 
Soles, d e u x s a c s a main e t o n chapeau 
<ie f e m m e , d a n s lequel , dé ta i l « trane», 

LrVTH.ro
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